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IMITATIONS

DE l' .

QUELQUES TYPES MONÉTAIRES

PROPRES

.A LA LORRAINE ET AUX PAYS LIMITROPHES.

Il Y a peu de provinces, voire même de baronnies,
ayant joui au moyen âge d'une certaine notoriété, qui ne
possèdent aujourd'hui leur histoire monétaire, ou qui
n'aient été, dans les recueils périodiques consacrés aux
études numismatiques, l'objet de quelque mémoire ·spécial.
Les travaux de ce genre offrent un intérêt indiscutable;
nous y trouvons rètracées les principale~ empreintes per­
mettant, comme à raide d'une. série de portraits de famille,
de suivre la trace de noms, de généalogies dont l'histoire
aurait à peine conservé le souvenir, ~u l'indication de
faits qui ne. nous seraient pas autrement· révélés. Les
progrès ou la décadence de l'art, comme dessin ,et comme
gravure, liés à tant d'autres questions ~'un ordre plus
élevé; en morale et en politique, sont jugés à raide de'
preuves d'une irrécusable authenticité. Ajoutons enfin
que ces mêmes écrits présentent, classés et éoordon'nés,
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des matériaux épars çà et là, ou indiqués ailleurs à pied
d'œurrc, sans liaison raisonnéc run avec l'autre et dont
la "aleur nc peut être apprrciéc qu·aulant quc, dans leur
ensemblc, ils éclaircnt les questions, corroborent ou
infirment les opinions, justifient ou détruisent les théories
auxquelles ils se rapportcnt.

n autre genre de monographic, indiqué par Lclcwcll,
s'offre à l'attcntion dcs num ismatcs, c·est celui qui consiste
~ étudier comp3ralil'cmentles divers t)·~, quelle que soit
leur originc: à suiffe leur filiation, leurs tr3nsformations
successi\·cs,.à rechcrcher Ics circonstances qui ont motité
00 modifié leur émission, à préciser les limitcs dans
lesquellcs ils ont été rcnfenués. •

Le savant Polonais ne s·cst ~s braucoup étendu au delà
du In·· siècle, cl, d'autre p3rt, Jo v3ste c~Hlrc qu·iJ a
·cnlbrassé ra conlr3inl li ne citcr qu·en pas~'nt, ou nlêlnc
parfois à laisser conlplételnent de côté, une foule de
monnaies très-inlportantcs ct aussi très-rares dont les
empreintes dohent être ~ignalt:cs lorsqu'on s·aUachc à

une étude cOlnplètc de la numisI1l3liquc du mo)·cn ~ge.

En,·i~géc sous ccl as~t, la science dcs më(laillcs nous
ré\'èlc des filons nOUH~3UX d·une richesse pour ain!i dire
inépuisable. ·cst cn poursuifant des recherches dans
cette direction que j'ai été arnené à publier mes. l,lli/n­
IiO"$ de$ fl107lnaic! au Iype t$ltrlill, • auxquelles succ~dc·

ront, ainsi que je l'indiquais dernièrement dans la llevllc,

une étude sur les • ll1li/alion! du gro, ara type tourno;l, •
ct, plus tard, une nutre sur les • fllo1Ula;t$ d'or au Iype dl'

florin de Florellc~. 1 heolin faisant, j'ai rencontré un
certain nombre de documents relatifs à différentes imitl-
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tions beaucoup ~oins générales'"mais· non moins curieuses,
spécialement celles des « monnaies· lorraines de la part
des petits, princes ou prélats du voisinage.» Ce travail, dont
une première partie a déjà paru (1), comprendra dans son
ensemble six chapitres :

,
I. Monnaies. au type du chevalier 0 à pi~d~.

II. . de types divers.
III. . au type de l'alérion~

, .',
IV. messin.

V. - desplaques~eBar.

VI. - du cavalier afmé.

Le p.eml~. chapitre renferme les p~tites monnaies en
. r

usage en Lorraine au commencement du XIVe siècle, et
connues sous le nom de spadin. EÙes' ~eprésentent au droit .

un chevalier à pied, armé de toutes piè.ces, se couvrant
de son écu, et dirigé à droite en levant son épée dans l'atti-

l .

tude du combat. Au revers, se trouve une épée dont la
lame occupe le ch;mp de la pièce," tandi~ .que la1 poig~é~
et la pointe envahissent le contour et séparent' les lettres'
de' la légende. C'est la présence de ce~te épée qüi a fait
donner à ces pièces le nom de spadin (du mot italien
spada, épée). Leur diamètre moyen est-de 14 millimètres,
et leur poids d'environ Oglo'500; le· titre en est générale­
ment bon.

Ce coin n'apparaît 'qu'en' 1505, sous Thibaut' II, et
semble originaire de Flandre. Dans l'ouvrage de Gaillard,

(1) Imitations de quelques types monétaires propres à la Lorraine e '
aux payslim·itrophu. Nancy, 487..2,t4 vol. in-8o, a1ec planches..
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sur les mon naics de cc P3l's (1), on remarque une série
assez nombreuse de petits deniers présentant, d·un coté,

le portrait d'un guerrier debout, tenant d·une fuain son
épée, cl, de l'autre, son bouclier, tandis qu'au ret'crs se
trouve, soit une croix ornée remplissant le chanlp, soil
une croit simple munie dans les cantons des lettres
B n y G, désignant Bruges COfnme :ltelier Inonëlairc.
Ces pièces, 3près avoir été rangées longtenlpS parnli les
inceruincs, quant à l'auteur de leur fabrication, paraissent
devoir être aUribuée~, soit à la fin du règne de Jeanne,
soit àcelui de ~Iarguerite de. ConstJntinoplc, soit enfin au
commencenlcnt de la sou\"el"3incté de GU)' de Darnpierre,
cl appartiendraient conséqucrnmrnt toutes au 1111- siècle.

Les ducs de Lorraine, Thibaut II (1~~-1~12) ct
Ferry IV (1:>12.1::;28), ont «fil puiser lïnspir3lion de cc
modèle lors dc leurs camp.1gnes en Flandre; toutefois, ils 10
perfectionnèrent singulièrement, cl, de plus, cc qui donne
à leurs pièces une sorte dïndi\"idualilé, c'est non-SCUlell1Cnt
l'épée du revcrs, remplaçant la croix dc~ deniers Oanlands,
Inais surtout une légende de plusicuN leUres entourée
d'un grènetis ct permettant SJns équifoque lïnterprétation
du numéraire.

La même forme sc retroufC encore dans le romlé cie
J'audélllo11/, ainsi que dans Ic~ érkl,tl dt Toul ct clt .l/tt;.

uelque exemplaires présentent, soit par leur poids,
soit par leur dessin, soit enfin par l'arrangement bizarrc

(1) G.ULUIlD, JlonnQit~ d~ Flandrt. Gaod, f8~, f 1'01. 10.'-. ­
D. PlOT, Mai/Il, (rapp/t' d Dru'tl, Gand tl rprtl (ntrU~ d~ la

numinnaliquo btlgt, 4r. série, \. IV. 481 S).
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~es lettres, un aspêct qui proùve leur origine frauduleuse
et qui 1 leur imprime èn même temps un cachet énigma­
tique propre à éveiller l'attention. Les plus remarquables
sont ceux dont le coin, à demi épiscopal, à demi séculier,
offre, d'ùn côté, un évêque debout, vu de face, tenant une
crosse de la main. droite et le livre des évangiles de la
gauche; ou ~ien encore; un personnage debout, de face,
vêtu d'une tunique allant jusqu'aux ge~out, la tête cou­
verte d'un capuchon, tenant de la main droite un coutelas
la pointe en l'air, èt sur le poing gauche un aigle ou un
faucon.·Au revers, c'est une épée en pal, entourée d'une'
légende comme sur le prototype lui-mê~e.

Ici le caractèrè. des monnaies d'imitation est bien',
évident, la mitre et le capuchon remplacent 'le casque du
guerrier, là crosse est substituée au coutelas, le' livre des
évangiles et l'aigle tendent à suppléer au bouclier du che­
valier combattant. Bien que, pour un observateur attentif,
ces. diverses empreintes soient parfaitement di.stinctes
rune de l'autre~ elles reproduisent cépendant les caractères .
saillants du type primitif, ceux qui devaient servir de'
trompe-l'œil et inspirer la confiance dIt public ignorant
pour ces différents numéraires.

Le seeond chapitre n'a pas, comme le premier et les
quatre autres, la même homogénéité de cOlnposition. J'y
ai réuni 'quelques rares couies dont plusieurs types des'
ducs de Lorraine, Jean 1er (1546-1589), Charles II (1589­
1451) et Charles III (1040-1608) ont été l'objet, de la part
des comtes de Vaudérnont, des sires de 'Reckheim et de la
petite principauté italiennè de Massera1lo. Cette dernière
localité nous fournit une des pièces les plus intéressantes,. .
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sans contredit, de ce chapitre. ~n Toici la description :
CAR. V. IlIPER. GIL\TIA, petite croix de Lorraine

en t~te de la légende; dans le ch3mp, écu parti aux armes
de•••.• (bande ci Irois annelets imitant la bandt aux

troi3 alériom de L(jrra;l.e), ct alLt armes de l'Empire (d'or

• ci une aigle éployée de sable) timbré d'une couronne du~le.

Rev. ~IONETA • F.t\CTA • ~lESS, épée nue, la pointe
cn bas, dans le champ j une petite croix de Lorraine, ao
haut de la pièce.

Cette monnaie est de cuiifC, du poids do t gramme,
tandis que la pièce lorraine dont clic est l'imitation est
ordinaircnlcnt d'un métal assez pur et du poids de t'I'·'10
à j"·20.

~1. do Pfaffenhoffen, qui nous a révélé l'existence dt' ce
spadin (1), cn attribuait la fabrication à l'empereur
Charles-Quint, au moment du siégo de ~Ielz de tiili2, ct
supposait qu'il 3rait été frappé pour rémunérer les ou­
vriers ou pour payer Ics fournitures faites à l'armée. JI
est difficile de soutenir cettc interprét:stion, attendu que
les armées en'ahi~ntes de ces temps-là, JXls plus que
celles d'aujourd'hui, ne sc faisaient scrupulc de prélever
des réquisitions sans les pa)"er. J'aurais été plus disposé à
croire que Charles-Quint, espérant utl nJODlent sc rendre
maUre de la ville, ct pcut·~tre conquérir la Lorraine, fit

forger d'avance des monnaies ;lU nom de ~Ietz et à un t}'pe
en usage dans le pays, pour attester par là la fermc assu­
rance qu'il avait de son succès, et pour ~trc cn mesure
de meUre ces pièces en ci.rculation lors de son entrée

{,l Rewcnnrntmaaliqu'I~, CSS1, p. ~7.
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dans la'ville. Mais alors, obj'ectérâ-t-oIf" poùrqüoi I;Èmpè-*
reur a-t-il choisi un coin autre que celui de Metz dont la
vogue était bi~n connue et po~r lequel la éonfiance, devait,
être plus grande encore que pour tout autre? Et, d'a~lleurs,.

si la légend"e du revers· était destinée à rappeler lé nom" ~

de la ville de Metz, n'aurait-elle pas dû se terminer par'
MET, abréviation du mot ~IETTENSE (moneta {acta met·
tense, sous entendu in), au lieu de MESS, lettres qUI ne
sauraient être prises ici dans le sens d'une abréviation du
nom de Metz!

L'explication doit donc être cherchée ailleurs; et elle
est trouvée dans ce fait que les·seigneurs de Messérano,
imitateurs, ou plutôt contrefacteurs éhontés de toutes les
empreintes de l'époque (t), ont copié les monnaies frap­
pées .dans la ville de Besançon, au nom de Charles-Quint,
en laissant subsister, d'un côté, le buste couronné, de
l'autre, les armes de la ville (2), et sur la légende le nom
de l'Empereur. Sur la monnaie actuelle~ le faussai~e a
associé, à un type essentièUement lorrain sur les deux'
faces, une légende immobilisée dans la cité impériale, et
tronqué le nom du lieu d'origine, représenté seulement par
ces mots MONET~· FACTA· MESS (pour MESSERANO).

Dans le frolslème' chapitre se trouvent décrites l~s

monnaies ou gros, portant, d'un côté, l'écu double de J..ior­
raine et de Bar, surmonté d'une couronne, et, de l'autre,

"P) D. PROMIS. Monete delle Zecche di Messerano eCrevacuore. Turin,
4869, 4 vol. in·4o. - MOREL-FATIO, Monnaies de Dézana~ Ftinco, Passe­

l rano (Revue numismatique française, 1865).
(2) D'or, à l'aigle éployée. au vol élevé de sable. tenant dans sés serres

deux colonettes de gueule~t
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un alérion couronné. Ces pièces sont extrêmement n001.­
breuscs et il sera toujours bien difficile, je crois, de les
reproduire toutes. Quelques variétés sont indiquées dans
l'ouvrage de ~1. de &luley ('). Les découfertes posté­
rieures à l'imprcssion de ce lifre cn ont fait connailre
une telle quantité d'cmpreintes différentes par la forme
de l'écu, le nombre et la position des lettres, raspcct de
la légende, la nature du dessin, qu'il n'cst pour 3in~i dire
pas d'amateurs qui n'cn possèdent d'inédites. DJns une
trouraille faite à lIaill3iniillc, en 1861, j'en ai compté
plus de iingt variétés, ~I. de Rozières, archéologue dis­
tingué de ~ancy, dans un trésor découfert à Pcttoncourt
(~Ieurthe), en -ISü!}, cl composé de 1,::)10 pièccs, cn 3

rencontré un bien plus grand nombre encore de coin~

différents: près de cent, Grâce au désintéressé concours
de ccl cxcellent ami, j'ai pu faire conn:lltre dans son
cnscnlble cc curieux numéraire qui atteste tocte racthité
dont jouiSS3ient alors les monnJicries lorraines.

Les princes qui onl fait uSJge de cc tl'PC dans le duché
de Lorraine ont:

harles III (1515-1008).
Henri (1G08-IG2-I).

harles ct! ïcole (IG2.l-tœ:i).
harles IV seul (1 Ü"26-1 G3 1).

Léopold (IGOO-1729),

L'alérion avait été introduit ~Itrrieurement au Ill'siècle
sur les espèces lorraines; il S')" Dlainlint encore jusqu'à

rançois III, époque à laquelle disparut le nlOnnJ}"age

(') RtChcrcht' lur It' monnait. Iorroint•• 1fclz, tS, l, 4 toI. In·~·.
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-ducal, mais toujours avec des allures qui' renden t le type
(

complètement distinct de celui dont nous poursuivons ici
l'étude. Enfin, nous retrouvons la même empreinte adoptée

. dans toute son intégrité par:

Charles II, évêque de Verdun' (f611-1622):
Charles II, de Mantôue, comte de Réthel (1601-1657).
Marguerite de Lorraine, princesse de Château-Renaud

(16f4-f629).
Henriette de Lorraine, princesse de Phalsbourg (1650­

1655),·

Léopold, comte de Salm (1654-1665).
Les' seigneurs de Passerano (fin du XVIe siècle).

Le 'quatrième chapitre contient quelques imitations
des monn~ies messines du XVIe et du xvne si~cle. Ces mon·
naies étaient d'un style très-soigné, d'un titre élevé; aussi
jouirent.elles d'une réputation ~éritée et eurent-elles un
cours étendu. Les contrefaçons s'étendirent à la plupart
de leurs types: gros, franc, florin, angevine échevinale, et
eurent pour auteurs:

Les seigneurs de Reckheim.
Stevénswerd.
Dézana.

La ville de Nimègue.

Le type décrit dans le cinquième chapitre est, croyons­
nous, originaire du comté de Bar et pôr.te le nom de
plaque. Par la beauté de .la gravure, autant que par les
·proportions du module, il mérite d'entrer en ligne avec les
produits sortis des ateliers'les plus re~ommés d~ l'époque.



La pièce offre, d'un coté; un écu écartelé, accosté ordi­
nairement de trois couronnes, rune en dessus, les deux
·autres de chaque côté, le tout renfermé dans un contour
formé de quatre arcs de cercle aboutés, des trèOes dans
les angles extérieurs de cc contour; enfin, une légende
circulaire mentionnant le nom cl la qualité du person·
.nage. Au re,ers, deux :égendes, rune extérieure, consis­
tant en nENEDICTU~I SIT..•. etc., la seconde inté­
rieure indiquant le nom de l'atclier sous cette forme:
!IONETA DE..•• ; enfin, le champ cst occupé par une
croix courte" pattée, cantonnée de quatre couronnes. Le
diamètre en est cnfiron de 30 à 31 millimètrcs ct le poids
s·élève rarement au-dessus de 4 gramnlCS.

L'emploi de ce coin a été limité aux territoires de Bar,

·de LtlXC11Jbourf/ ct de LON"aiIJc. Cc qu·il importe surtout
de remarquer, c·cst que tout cn conscnoant une ph)"sio­
nomie commune, les plaques de ces dh"crscs contrées ne
sont point des copics déguisées ou des contrefaçons ser­
viles l·une de rautrc, ainsi que tlnl de fois déjà nous
3YOns cu oCCJsion de le mentionner pour d·~utrcs monnaics
de ces pal's ou d·ailleurs; cc sont des imitations hOlln~tcs

cl loyales, qui doh'enl être proclamées tclle~ par oppo­
sition 3 ces tlopcS d·emprunl qui ont, sur les pièces qui les
rCfêtent, un caractère éfident de nlau,oaisc foi. Ellcs
affectent ici, pour chaque profincc, pour chaque règne, des
(ormes qui permettent de discerner facilement le lieu
d·origine de la pièce ct le nOn1 du prince qui ra fait labri·
·quer. Les armoiries ne présentent rien d·équi\"oquc, les
légendes sont correctes ct .s·inlcrprètcnt aisément. Cette'
monnaie, 'par .son poids, son titre élc\'é, oses dimensions,
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avait une valeur qui ·devait en ..faire restreindre remploi au
payement de 'sommes d'une certaine importance.. Les
exemplaires en "sont rares aujourd'hui, 'mais généralement
assez bien:conservés.
· Voici la liste des princes qui en ont fait usage :

. "
tI'

COMTÉ DE 'BAR.

Henri IV (1337-1344). .
(Monnaie de convention ave~ Je~n l'Aveugle, comte de

Luxembourg.) 1

Yolande de Flandre, rég~nte .(1344-1351)..
Édouard II (f544-.f552).
Robert, comte et .duc (f352..141 f).

COMTÉ DE LUXEMBOURG.

Jean l'Aveùgle{1309-f346). ,
· (1Jlonnaie de convention avec Henri IV, comte de Bal".)

Charles IV, tuteur de Wenceslas (f346-1354).

COMTÉ DE CHINY. '

"Godefroy de Dalenbrou,ck (1542-1363).

SEIGNEURIE 'DE SAINT-VIT.

Jean de Fa~quemont (1347-1352).

DUCHÉ DE 'LORRAINE.

Marie de Blois, régente (1346- t348)
Jean 1er {1346-1389). .
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Le sixième ct dernier chapitre esl con53cré à la des­
cription des monnaies au type du cafalier armé, coin qui
a joui, vers la fin du IlIle siècle et au commencement
du XI\.f!, d·une grande popularité dans toutes les contrées

• du ~ord ct au nord de la France.
Le signe moné~irc du C3falier armé, brandissant son

épée, parait être dïnfcntion lorraine. On le rencontrc,
en effet, pour la première fois sur les petits dcniers Olar­
qués d'un et attribués par ~1. de &1ulcJ (') IIU duc

imon Il (i 1;6-120:'). Presque 3 la même époque, en
Brabant, dans le comté de Bar cl dan~ celui de tutcm­
bourg, nous rctroutons cclte eOlprcintc du c3f3licr sur
les pièces de nlèmc Inodule, analogie due probJblcment
aux relations de foisin3gc, quelquefois 3 J!l3in 3rnH~e,

établie entre les soutcrains de ces ditcrs f'3)"s ••
Le portr:tit du C3t3lïer sur les monnaies n'a rien qui

doh'c surprendre, si l'on obscnc que crUc représentation
n'est autre chose que la copie cucte des sccaut de
l'époque, les c3falicrs ét.1nt !'ur les sctaux dtS seigneurs,
au Ino)·en 4ge, ce que le tronc fut pour le.." scraut des rois
cl des empereurs.

uoi qu'il en soit, en nle bornant 3 l'Clamen des petits
dcniers 3U t)"pe du carnlier Armé, mes dcscriptions ne
sortiraient paS bcaucoup de la Lorraine (1) ct n-offriraicnt

(1) DE S.AtLCf, Jlon1l0;tJ Il)mJiMI, pp••7 et!JS. Ce ~~lt ~Icmtnl

fur les monDales de Simon qu',unlil ta lien "apporiUoD de répée

do Marchis qui le mQntre plus tard .'te l4nt do pro(usioD et qui
deTlenLsur les tspèccs du~I~,aln5i que nou.le dblota en commençant,
le symbole de ces ~titcs moon4let connues IOUJ le nom do ,padin.

li) Outre le duc Simon If. nou! aurions ~ citer Ferry Il (4 !o~1 !13,.
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alnsr qu'un intérêt qui ne serait justifié, ni par l'impor­
tance ni par la ~ variété du sujet. Mais il èn est tout autre
ment de ces pièces au cavalier forgées én Hainaut par
~Iarguerite. de Constantinople (t) ·~t continuées dans cette
province pendant près d'un siècle. La vogue dont jouit
cette' empreinte fut poussée si l?in que la plupart des
seigneurs des provinces flamandes, meusiennes et lor­
raines s'empressèrent de l'imiter.

L'apparition de ces espèces coïncide avecJ'aQ9ption de
la grossè monnaie dans les Pays..Bas, c'est-à-dire. avec. I~

milieu du XIIie, siècle; trois d'entre elles valaient en poids

et en loi; deux tournois du roi (gros de saint Louis); par
suite,. chacune ne représentait qu'une valeur égale aùx deux
tiers du gros tournois. ~Ialgl"'é cela, ces monnaies n'en
sont pas moins connues sous le nom de gros au cavalier.

Au-de~sous de cette pièce, et de même type qu'elle
.d'un côté seulenlent, se trouvaient: la tiercelle ou tiers, du
gros tournois, équivalen~ à la moitié du gros au cavalier,
puis·, le dénier, dont l'origine plus ancienne a été indi­
quée plus haut. A part une tiercelle connue d'un comte
de Namur, Jean 1er (1297-1551), cette division Inonétaire \

Mathieu Il (1220-~251). Ferry III (~25/1-:1303), puis Henri Il, comte de
Bar (1214-1240), et enfin l'un des Henri 'qui régnèrent dans le Luxem~

bourg de 1~ 36 à 1309. (Conf. DE SAU~~Y: lJfonnaies'lorr~ines et. Monnaies
de Bar, aInsi que DE LAFONTAINE, Catalogue et planches des Monnaies
de Luœembourg.)

(lL.Dissertations sur l'origine de ?ette monnaie: GUESQUJÈRE, lJfémoire
sur trois points, etc. - LELEWEL, Numismatique du moyen dge. ­
Revue numismatique française, 1836 (articles dè CARTIER et ,de
M. R. CHALO~). - Revue numismatique belge; 1847 (art. de M. Cil. PlOT).

- R. CHALON, Monnaies de 1lainaut. " \
Se SÉRIE. - TOME V. 4-
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ne sémble pas 3yoir franchi les confins de la Lorrainc.

Du côté de la face, le dessin rappclle en tout point le
costume et les allures chevaleresques des barons du
moyen âge: le chcval galopant, tantôt à droitc, tantôt à
sauche, a tout le corps rccouvert d'un riche caparaçon ct
la tête ornée d'une houppe ou d'un panachc; le prince
tenant d'une main les rênes de sa nlonture el se couvrant­
de son écu armoirié C), élè,·c dc l'autre son épée ou
brandit une lance dans l'attitude du combat; Ic tout cst
cerné d'une inscription nlcntionnant le nOln du seigneur"
ou celui de l'atelier. Au revers se trou,'ent deux légendes:
rune, cxtérieurc, reproduit, comme celle de la face, l"in·
dication de l'atelier ou le nom du titulaire de la piècc;
l'autre, intérieure, consi te ordinaircment cn ces Inots
IG~ ~I cn CI ,ql"adoptaicnt comme de,·ise les sei­

gneurs partant pour la croisadc; enfin, lIne croix pattéc,
courte (trè~·raremenllollguc ou ornéc), occupe le champ,
a,-ec ou ~n .. croi_ s:lnts dans les cantons.

Toutes ces pièces, hien que d'une ph}'siononlic ana·
, logue, se distinguent encorc rune de l'autre par certaines

différences qui, moins s:lillantcs que Ic_ précédentes,

doivcnt pourlant être notées alec oin; ainsi, le cheval
peut être renfermé cntièrclncnt dans le ch3nlp, ou bien
pénêtrer dans la légcnde pJr les picds de de,·ant ct par
ceux de dcrrière à la fois, ou simplement par ccux de
dc,'ant, ou enfin par ceux dc derrière. Les lettre ainsi

(1) Les armoiries 50nl SOUTent dOun grand secours pour discerner les
unes des autres Jes monnaies de m~me type j mais la présence presque
permanente d'un lion sor l'écu des seigneurs des Pays-Bas, (aIL perdre
ici à ce caractère une grande parUe de eon importance.
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distancées, leur forme, les signes. (points ou croisettes)
qui les séparent sont autant de nuances auxquelles un
observateur sérieux est loin de demeurer indifférent.
Toutes ce~ empreintes comparées aux diverses dates de
fabrication des cavaliers peuvent être réparties en trois
catégories distinctes: les plus anciennes portent l'épée, et
la croix du revers est cantonnée de quatre croissants;

\

d'autres, plus récentes, offrent encore une ép~e et n'ont
pas de croissants dans les cantons ~e la croix; enfin, les

plus modernes présentent une .lance ornée d'uu. drapeau
et n'ont égale'ment pas ~e croissants. ·

Un certain nombre d'auteurs. C) ont déjà fait connaitre
le nom des divers souverains qui adoptèrent le modèle en
question. En venant après tant d'hommes distingués, je
m'exposerai sans doute à tomber dans des redites, mais
beaucoup de ces pièces sont encore peu ou pas connues,

décrites seulement dans des ouvrages (ceux. de 'Van der
~

Chijs notamment) à peine soupçonnés en France. C'est ce

qui m'a engagé à publier une notice un peu étendue sur
ces monnaies, \espér~nt' qu'elle sera accueillie par les
amateurs avec la même faveur que les' précédentes. __

Je donne ici la liste des provinces et des ~eigneurs qui
ont frappé des gros au type du cavalier, pr~ant les per­
sonnes qui ont quelques pièces nouvelles ou olnises par

moi de vouloir bien In'en. donner avis.. ~ l

\

(') ëarlier, Dr Grote, Ch. Piot t R. Chalon, Ch. Robert, Vander Chijs,
Poey-d'Avant, etc.

,
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BELGIQUE.

COllTÉ DE" Il.U~.\UT •

~Iargueritc de Constantinople (i244-1280).
Jean d'Avesnes (t280-i:504).
Guillaume Ir' (i50,l-t337)..

SEIG~EtnlE DE BE.\rllO~T.

Baudoin d'Avesncs (12.16-1288).

COllTÊ DE :i.\lIrn.

Jcan It, (1297-1330).

• CO~TÊ DE FLA~DnE.

Robcrt de Béthunc (1:50a-I:522).

Drcnt DE Dn.\D.\~T.

Jcan Ifr (i2GI--I29.l).
ou Jean )( (129.i-1312).

COllTÊ DE LOOZ.

A.'oould VIII (1280--1528).

CO~TÊ De LUXF~nOrnG.

flcori (i 288-t :509).
Jean rA"cugle (1309-t54G).
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HOLLANDE.

ÉVÊCHÉ D'UTRECHT.

SEIGNEURIE' DE SEL'VERD.

SEIGNEURIE DE CUNRE.

Jean (XiVe siècle).

SEIGNEURIE DE KOEVORDEN.

Renaud fIl (1515-1568).

CAMBRtSIS.

ARCHEVÈCHÉ DE CAl\IBRAI.

Pi~rre de l\Iirepoix (15f0-1525).

'SEIG~EURIES DE CRÈVECOEUR ET D'ARLEUX.

Jean de Flandre (15f5-1525).

SEIGNEURIE DE VALINCOURT.

Jean (1506-1514).

CO~ITÉ DE LIGNY•

. Valéran II (1504-1555). .

SEIGNEURIE D'ELINCOURT. .

Gui IV de Châtillon (1292-1517).
,r
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LORRAINE•
.

Drcllt DE LOnB.\I~E.

Thibaut Il (1 :50;).1 :512).
Ferry IV (t:512-1:528).

COliTt DE roncn:.~.

aucher de Châtillon (1 W3-1 :529).

COllTt DE ~AtDt~O~TI

.auchcr de h~tillon, tuteur (1299-1- ).

tltcnf DE liEn.

Bouchard diAfcsncs (1282-1~8)!
HCDaud de &r ( ~2-t-I(j).

t\'tell t DE TorL.

can d'Arzil1.ièrcs (1 ~1 13~),

MIDI DE li FRANCE.

D.\rrul~t,

Jc~n Il (IW7-i319),

Bcrtrnnd Il (1") 9-13.35),

RaJmond III ( ~I:;·' ).




